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Après Fuerteventura en janvier-février 2002 et Madère en septembre 2003, nouvelle île 
atlantique avec, cette fois-ci, Ténériffe Nous passons deux semaines au Royal Albatros Park, 
au Golf del Sur, sur la côte sud comme son nom l’indique. La résidence est située à proximité 
immédiate du golf ce qui permet des observations très tôt le matin (le jour se levait vers 7h30 
au début du séjour). Comme dans les deux autres îles, la zone littorale est bien dégradée par 
les constructions résidentielles et, de plus, par des cultures de bananes sous filets qui font 
d’immenses parallélépipèdes posés au sol… Du coup, la côte a de forts airs de ressemblance 
avec celle d’Almeria… 
Paysage semi désertique où dominent les euphorbes, pas d’eau dans les ravins dans toute la 
région entre Los Cristianos et Santa Cruz de Ténériffe (environ 90 km). La côte nord est 
beaucoup plus verte, mais aussi beaucoup plus peuplée, et depuis plus longtemps. Les 
paysages de montagne sont somptueux. 
Côté météo, grand bleu mais toujours du vent du 9 au 18 ; fortes pluies, vent très violent et 
neige sur les hauteurs au-dessus de 1800 m environ dans la nuit du 19 au 20. Les températures 
sont assez fraîches le matin (environ 12°C) et franchement froides en montagne (entre 0° et 
3°C à 2000 m). Sur la côte, les après-midi sont chauds (env. 25°C). 
Pas de problème pour trouver de la nourriture, mais les « supermarchés » des résidences sont 
nettement plus chers que les autres. Attention, l’eau du robinet n’est pas vraiment potable et 
on trouve de l’eau de source locale en bonbonnes de 8 litres très peu chères (environ 1 € la 
bonbonne). Les routes sont belles et bien entretenues, même en montagne ; de plus la conduite 
est assez décontractée, rien à voir avec Madère ! Cependant, attention aux ralentissements qui 
sont fréquents à toutes les entrées de Santa Cruz et pratiquement à toutes les sorties de la voie 
rapide. L’essence (95 sans plomb) coûte environ 0,55 €. Dans l’ensemble, la vie est un peu 
moins chère qu’en France. 
Pour les oiseaux, les espèces endémiques sont assez faciles à voir, certaines étant même 
abondante (Pouillot des Canaries, Serin des Canaries, Pipit de Berthelot). Pour les pigeons et 
le Pinson bleu, il suffit de se rendre aux adresses indiquées, même si, pour les pigeons, 
l’attente peut être assez longue. 
 
Nous avons utilisé les deux guides décrivant les sites. Where to watch birds in Tenerife est le 
plus récent, mais plusieurs itinéraires d’accès aux sites sont déjà périmés à cause des travaux 
routiers récents. Certains sites ne sont même plus accessibles… L’autre guide qui englobe 
tout l’archipel est plus ancien. Les deux sont quand-même utiles. Très intéressant aussi Atlas 
de las aves nidificantes en el Archipiélago Canario publié par la SEO/BirdLife 
 
Nous sommes retournés sur Ténériffe cinq ans plus tard, passant 15 jours sur la côte nord, à 
Puerto de la Cruz. Ce côté de l’île est nettement plus verdoyant, mais, au moins durant notre 
séjour, le ciel est très souvent couvert (une seule journée de ciel bleu…) et la brume était en 
permanence entre 1200 et 1800 m ; les forêts les plus intéressantes étaient donc la plupart du 
temps infréquentables… D’autre part, trois incursions sur la côte sud nous ont montré que les 
paysages y avaient beaucoup évolué, de nouveaux hôtels, de nouvelles zones industrielles ou 
commerciales se sont développés et des sites comme Güimar et Amarilla Golf ont perdu une 



partie de leur intérêt. Parmi les nouveaux sites visités, la zone récréative de la Calderas, juste 
au-dessus d’Aguamansa (malheureusement souvent dans la brume en cette saison) permet 
d’observer côte à côte les deux espèces de pinsons dans de bonnes conditions (moins bonnes 
pour la photo, le sous-bois étant sombre). Nous avons pu voir le Roselin githagine (peu 
commun sur l’île) à la pointe d’Abona (côte sud). Quant aux pigeons endémiques, seul le 
Pigeon de Bolle a été vu dans la laurisylve près d’Erjos.  
Les observations faites durant ce second voyage sont portées en rouge dans ce rapport ; nous 
n’avons pas détaillé l’itinéraire. Très peu de limicoles (4 espèces) et d’oiseaux de mer (3 
espèces) observés. Très peu de migrateurs de passage aussi… C’est un peu tard pour les 
hivernants. Seulement 49 espèces observées (sans compter le Coq…) contre 82 en février 
2004. 
 
N’oubliez pas d’envoyer vos observations à SEO/BirdLife, Avda Trinidad 55. Edif. 
Anchieta, pta 121. 38206 La Laguna. Tenerife (Espagne). canarias@seo.org 
 
Lundi 9 février 

Départ de Lyon à 11h45 (15 min de retard seulement) avec Air Nostrum (Iberia), 
changement à Madrid, toujours avec Iberia. Voiture louée depuis la France chez Avis. Nous 
avions loué un véhicule de catégorie B, mais c’est une mégane (catégorie C, sans supplément 
bien entendu) qui nous attend. Du mal à bien saisir les diverses commandes avec cette voiture 
sans clé ! Arrivée à la résidence vers 17h, installation rapide puis en route pour le mini 
marché pour acheter des litres d’eau minérale. 

Premier oiseau vu, à la sortie des bâtiments de l’aéroport, c’est la première « coche »  
du voyage, un Pouillot des Canaries ! 

 
Mardi 10 février 
 De 7h45 à 9h, observation sur les abords du parcours de l’Amarilla Golf (partie sud). 
Pas de mare dans cette partie, quelques haies, des palmiers et pas mal de buissons (euphorbes 
notamment). Le ciel est bleu, la température d’environ 14°C. Au moins 3 couples de Huppes 
et 4 de Tourterelles turques. Dans les parties non aménagés, Fauvettes à lunettes, Pipits de 
Berthelot, Pipits farlouses et, surprise (mais en est-ce réellement une dans cette île où les 
échappés de captivité sont si nombreux ?), une femelle et trois jeunes Euplecte à dos d’or 
Euplectes macrourus. Dans les haies, plusieurs Pouillot des Canaries, mais aussi 1 Pouillot 
véloce (chant, cris et aspect sont différents comme nous le verrons plus bas) et de nombreux 
Moineaux espagnols. 
 Les lézards sont très abondants et de belle taille ! Un rat noir de belle taille aussi… 
 Après-midi à La Laguna pour rendre une petite visite aux permanents de la SEO. 
Accueil très sympathique. 
 
Mercredi 11 février 
 Départ à 6h15 pour l’extrême est de l’île et plus particulièrement la région de El 
Bailadero. Ce site se trouve à environ 700 m d’altitude. Les 13 km de route sinueuse entre San 
Andrès (sur la côte) et El Bailadero, sont impressionnants, mais la route est suffisamment 
large et les conducteurs locaux ne se prennent pas tous pour des as du volant ! Conduite 
décontractée mais vigilante… Nous avons pu voir les deux espèces de pigeons, mais 
uniquement en vol et en petit nombre. Cependant, de très belles observations car nous avons 
vu les oiseaux durant plusieurs secondes, et de très près (moins de 15 m pour la distance 
minimum). Ces observations ont été faites en marchant le long de la route passant au milieu 
des bâtiments, route que nous avons suivie sur 4 km en nous arrêtant une bonne demi-heure 
chaque fois que nous avions une vue dégagée sur la vallée et sa laurisylve. Le temps était 



beau mais frais (env. 8°C à 7h40 lorsque nous avons commencé notre marche, mais la 
température est montée rapidement et il faisait 14° à 10h40 lorsque nous sommes revenu à la 
voiture). En fait, pour ceux qui sont pressés, on peut continuer la route après le restaurant, 
passer ensuite devant l’auberge (moderne) et s’arrêter au niveau d’une série d’escaliers sur la 
gauche de la route (une rampe en métal rouillé signale les escaliers). Mais ce serait se priver 
de belles observations de Roitelets de Ténériffe, de Mésanges bleues (elles aussi de 
Ténériffe !) et du magnifique Rougegorge local… Très nombreux lézards dont un énorme 
mâle magnifiquement marbré de vert. 
 Après midi, de 15h à 16h15, marche dans le Malpais du Paraje Natural Montaña Roja ; 
pratiquement pas d’oiseaux si ce n’est 3 Pipits de Berthelot, mais il faisait chaud et l’heure 
n’était probablement pas la bonne…  
 
Jeudi 12 février 2004 
 Départ 7h15. Arrivée à Las Lajas à 8h10. Altitude environ 2000 m ; température 
voisine de 0°C, léger vent de la mer, pas très chaud. On supporte les pulls et le bonnet. Forêt 
pure de Pinus canariensis sur un sol rocheux, pratiquement sans sous-bois. Quelques traces de 
neige au bord de la piste. Cinq minutes suffisent pour voir de très près et dans d’excellentes 
conditions plusieurs Pinsons bleus et Pics épeiches de la sous-espèce endémique à Ténériffe 
(Dendrocopos major canariensis) et qui n’est pas très commune. Trouver le site est très 
facile, sortir de la voie rapide à la sortie 62, prendre en direction de San Miguel et suivre les 
panneaux indiquant la direction de El Teyde (attention, dans la ville, au grand carrefour en T, 
prendre à droite). Passer Vilaflor et rouler encore une dizaine de km ; l’aire de pique-nique 
(indiquée Restaurant) est bien signalée sur la gauche. Les pressés pourront se contenter de 
parcourir cette zone, ceux qui le sont moins pourront suivre la piste qui commence au fond à 
droite du site et qui permet de belles vues dans la forêt. Outre les deux espèces citées ci-
dessus, nombreux Serins des Canaries et Mésanges « bleues » locales. 
 Après-midi, de 13h15 à 14h45, marche dans la station de Costa Silencio (ou Ten-Bel). 
Beaux parcs avec grands arbres, plusieurs espèces exotiques… Nombreux Martinets 
unicolores et Moineaux espagnols. C’est aussi l’un des seuls sites des Canaries où l’Étourneau 
sansonnet semble se reproduire… 
 En fin d’après-midi, marche dans la partie nord de l’Amarilla Golf. Occasion de voir 
les premiers migrateurs : 3 Hirondelles rustiques et 2 H. rousselines. 
 
Vendredi 13 février 2004 
 Visite de quelques sites dans la matinée. De 7h30 à 8h, observation par-dessus la haie 
bordantl’Amarilla Golf ; rien sur le petit plan d’eau et pas grand-chose dans les buissons 
visibles. Le vent est très fort. Ensuite, en route pour la plage de El Médano (8h20 à 8h50) ; il 
y a déjà des joggeurs… seulement 2 Bécasseaux sanderlings et un Courlis corlieu. Rien dans 
les mares derrière la dune.  

De 9h05 à 10h30, exploration de la plaine au sud de Guargacho. Au bord du petit plan 
d’eau déjà visité hier, il y a 8 Petits Gravelots, 1 Chevalier aboyeur, 2 Chevaliers guignettes, 2 
Bergeronnettes des ruisseaux et une Bergeronnette grise. De nombreux Moineaux espagnols 
et Tourterelles turques viennent boire ainsi que 2 Martinets unicolores qui font plusieurs 
passages. Dans un grand arbre à une centaine de mètres, une Conure veuve s’égosille (comme 
d’habitude !). Pour aller dans la plaine, on peut partir du plan d’eau en direction du stade et 
suivre l’un des chemins, on peut aussi couper à travers les champs de lave et d’euphorbes 
diverses, mais la marche n’y est pas facile. Nombreux Pipits de Berthelot et Fauvettes à 
lunettes. Un couple de la sous-espèce locale de Pie-grièche méridionale. Pas d’alouettes. Des 
hirondelles arrivent de la mer (rustiques et rousselines). 



Bref passage au petit réservoir situé un peu avant l’entrée de l’Amarilla Golf (suivre 
les flèches). Bordé par une route très fréquentée. Une Aigrette garzette, un Chevalier aboyeur 
et un chevalier guignette cependant. 

De 16h20 à 18h20, tour de l’Amarilla Golf ; pas grand-chose si ce n’est dans un creux 
humide, pâturant ensemble, 2 Huppes, 7 Bergeronnettes grises, 1 Bergeronnette de Yarrell, 2 
Pipits farlouses et 1 Pipit à gorge rousse (très probablement mâle). 
 
Samedi 14 février 2004 
 Départ 7h15 pour les marais d’Erjos, en fait d’anciennes extractions de matériaux en 
pleine montagne. Les berges sont en pente douce et bien végétalisées. Il y a de petits jardins et 
de nombreuses friches. Sur les sommets, forêts de Pinus canariensis. A ce jour, c’est le site 
où nous avons vu le plus d’espèces (16). Entre la route et les marais (environ 1 km, nous 
avons pu compter un minimum de 37 Pouillots des Canaries ! Sur les plans d’eau, nombreuses 
Poules d’eau, une Foulque et 6 Sarcelles d’hiver. Un Goéland leucophée tente en vain de 
capturer une Poule d’eau. Parmi les très nombreux Merles noirs, une Grive musicienne… 
Nombreuses traces de lapins, un vu ; un Hérisson d’Algérie et une Souris domestique écrasés. 
 Vains essais d’atteindre un réservoir au-dessus de Los Silos ainsi que la pointe de 
Teno (circulation dangereuse). Les paysages sont magnifiques et vraiment impressionnants, 
tout comme la route entre Buenavista del Nord et Santiago del Teide… Un bref arrêt au 
niveau de la petite route descendant vers Los Carrizales, nous permet d’admirer les vols 
nuptiaux d’un Faucon de Barbarie qui s’en prend ensuite à une Buse… Second Hérisson 
d’Algérie écrasé. 
 Au réservoir de l’Amarilla Golf, l’Aigrette et le Chevalier aboyeur vus hier sont 
toujours là.  
 
Dimanche 15 février 2004 
 Marche de 8h15 à 10h30 autour de Santiago del Teide. « Lande » à euphorbes 
diverses, champs de laves (marche difficile), vignobles, friches, village avec quelques arbres 
et une allée d’eucalyptus… Pas vu ni entendu la moindre Tourterelle turque ni le moindre 
Moineau espagnol ! Par contre, dans le village, observation d’une Bergeronnette des ruisseaux 
chantant sur un toit et de plusieurs Pouillots des Canaries ; nombreux Serins des Canaries 
aussi (même en cage !). Sur la route de Valle di Arriba, 2 Bruants proyers chantent ; passage 
d’un Moineau soulcie ; ces deux espèces sont peu communes sur l’île.  
 Au plan d’eau de Guargacho, les Petits Gravelots et Chevaliers guignettes sont 
toujours là ; un couple de Huppes, le mâle chante alors que la femelle se nourrit au bord de 
l’eau. Dans le ciel 12 Martinets unicolores se poursuivent en criant. Chant d’une Rainette 
méridionale durant une dizaine de secondes… 
 
Lundi 16 février 2004 
 Marche de 8h à 11h15 à travers le Malpais de Rasca, entre Palmar et le réservoir de 
Fraille. A l’entrée de Palmar, prendre à gauche la piste fermée par une barrière. Milieu où 
abondent les euphorbes de diverses espèces, en particulier Euphorbia canariensis, et où 
subsistent les traces d’une ancienne agriculture… Zone aride en bordure de mer. Le réservoir 
de Fraille se trouve pratiquement entouré de plantations de bananiers elles-mêmes enfermées 
dans des filets… un vrai décor de film noir ! Pas beaucoup d’espèces, ni d’individus. Pas 
même un Pouillot des Canaries (c’est le seul site où ne nous l’avons pas entendu). Par contre, 
une couple de Pies-grièches méridionales et 3 Perdrix gambra, dont une particulièrement bien 
observée se faufilant entre les touffes d’euphorbes. Lapins et lézards abondent. 
 Le réservoir est totalement entouré de murs ajourés ce qui est particulièrement 
pratique pour l’observation, les oiseaux n’ayant pas peur. On peut en faire le tour sans 



problèmes. Lors de notre passage, il y avait plusieurs dizaines de Foulques, plusieurs Petits 
Gravelots, 1 Grand Gravelot, 2 Bécasseaux minutes, 6 Cocorlis, 1 Chevalier gambette et 2 C. 
aboyeurs. Les deux guides pour ornithologues donnent un accès plus court par le village d’El 
Fraille, mais nous recommandons à ceux qui ont le temps le chemin que nous avons fait car 
les paysages sont magnifiques. 
 Sur le chemin du retour, brèves visites habituelles aux plans d’eau de Guargacho et de 
l’Amarilla Golf , présence d’un jeune Héron cendré sur les deux sites. 
 De 16h40 à 17h40, parcours du chemin littoral au sud de l’Amarilla Golf, la marée est 
en train de monter. Sept espèces de limicoles ! Cette partie du littoral n’est pas signalée dans 
les guides. Pour l’atteindre, au rond point à la sortie de la voie rapide (sortie 62), suivre les 
flèches pour Los Abrigos puis, sur la droite, vers Amarilla Golf. Suivre la route, passer devant 
le club house et continuer vers le Fairway Club, San Miguel Marina (en cours de construction 
lors de notre séjour) et l’école de plongée. On peut suivre le chemin littoral à partir du port. 
Intéressant surtout à marée basse. 
 
Mardi 17 février 2004 
 Longue route avec bouchons pour aller de l’autre côté de l’île donner un coup d’œil au 
réservoir de Valle Molina ou Balsa de Valle Molina (facile à trouver) et aux « marais » de 
Tejina. Pour ces derniers, la route est entièrement neuve et l’accès est un peu différent de 
celui donné dans les deux guides à partir de Tegueste qu’il faut traverser en direction de 
Tejina. En arrivant à cette dernière localité, au rond-point prendre à droite vers Bajamar ; la 
route, très large, descend fortement, passe sous un pont ; au rond point suivant prendre à 
droite et se garer en face du bar El Puente. Au coin de celui-ci, sur la gauche en le regardant, 
une petite route part, puis, immédiatement après un chemin de terre qui donne accès au 
premier plan d’eau. Pour aller aux plans d’eau plus loin, reprendre la voiture pour environ 400 
m (la marche le long de la route est très dangereuse) et se garer sur la gauche devant un 
marchand de plantes. Marcher ensuite environ 100 m pour atteindre le second plan d’eau. 
 A Valle Molina, nous avons vu 4 espèces de canards dont une femelle de Fuligule à 
bec cerclé et deux mâles de pilets, mais aussi 4 espèces de chevaliers dont le sylvain et le 
culblanc qui sont peu communs aux Canaries. 
 Sur les plans d’eau de Tejina, nombreuses Poules d’eau et … une Tortue de Floride (il 
n’y a pas que chez nous qu’on les relâche !). Dans le village, nombreuses cages avec des 
Serins des Canaries. 
 En fin d’après-midi retour sur le chemin littoral au sud de l’Amarilla Golf (16h50 à 
18h). A peu près les mêmes espèces qu’hier. 
 
Mercredi 18 février 2004 
 Traversée de l’île par le Parque Nacional del Teide pour rejoindre Puerto de la Cruz 
sur la côte nord. Paysages lunaires et vraiment extraordinaires. Nous y reviendrons… Par 
contre, la descente sur la côte nord est vraiment très longue et se fait au ralenti car la 
circulation est très dense. Matinée passée au Loro Parque, un parc zoologique qui montre 
plusieurs dizaines d’espèces de perroquets dont certaines font partie d’un programme de 
conservation. Autrement, peu d’animaux , mais vraiment bien présentés, particulièrement les 
manchots et les requins. Belle salle d’orchidées aussi.. Peu d’oiseaux en liberté si ce n’est de 
très nombreux Merles (un couple construit dans un palmier) et Pouillots des Canaries, 
vraiment vus de très près (moins d’un mètre parfois !), mais pas assez longtemps pour les 
photographier. Un nid de Conure veuve… Si vous êtes intéressés, arriver à l’ouverture (8h30) 
est indispensable, il est impossible de circuler dans les allées après 12 h. 
 Retour par la voie rapide et court passage au réservoir de Valle Molina. A peu près les 
mêmes oiseaux que la veille, plus de pilets, mais un Héron garde-bœufs. 



 
Jeudi 19 février 2004 
 Tiens il pleut ! et fort avec ça ! Pluie toute la journée, abondante quoique il y ait 
parfois aune accalmie… Les routes sont inondées… 
 Tentative (8h40 à 9h10) malgré tout d’une visite au petit port d’El Portito de 
Güimar… Il y a quand même un baigneur dans l’eau devant la plage de galets noirs… Côté 
oiseaux, les limicoles habituels (2 espèces de gravelots, Courlis corlieu, Tournepierre, Pluvier 
argenté) et à peine 4 Goélands leucophées. Auparavant, passage au plan d’eau de l’Amarilla 
Golf (8h) où il y a entre autres 7 Aigrettes garzettes et un Héron garde-bœufs. Un second 
passage à 10h20 permet de compter 11 garzettes, mais le garde-bœufs a été remplacé par un 
Héron cendré… 
 Rien de neuf au plan d’eau de Guargacho (10h à 10h10). 
 Profitant d’une belle accalmie, marche autour de la partie nord de l’Amarilla Golf 
(10h30 à 13h). Sur le green du trou n° 8, 3 Alouettes s’envolent pour se reposer un peu plus 
loin ; une brève recherche me permet de les retrouver, ce sont bien des Alouettes des 
champs… Une exploration poussée de la partie en friche située juste en face du Club House 
me permet de trouver trois couples de Petits Gravelots et, surtout, au moins 4 Alouettes 
pispolettes, dont 2 mâles chanteurs. Il y a peut-être même 6 oiseaux, mais je n’en verrai 
jamais que 4 en même temps. C’est la pluie qui me reconduit jusqu’à la résidence. 
 
Vendredi 20 février 2004 
 Ciel toujours très couvert et vent violent (toute la nuit). Nous décidons d’aller vers 
Güimar où la côte est assez bien protégée des vents de Nord-Ouest. Bonne idée, le ciel se 
dégage et il n’y a pas de vent, la mer est presque calme… Un coup d’œil vers l’intérieur 
montre de la neige pas très haut. Marche de 8h45 à 11h15. Vers le sud, on arrive pratiquement 
dans un mini bidonville ; vers le nord, après le village, côte sauvage (Parque del Malpais de la 
Montaña Grande). « Maisons » coquettes creusées dans les rochers… Première (et seule !) 
sterne du voyage, une caugek bien entendu. La surprise viendra elle aussi de la mer, 3 
Flamants roses passent en vol, longeant la côte vers le sud-ouest…Si non, les espèces 
habituelles. 
 Après-midi, de 14h45 à 16h45, marche dansl’Amarilla Golf ; il n’y a presque pas de 
golfeurs… Sur la friche en face du Club House, il y a bien 4 Alouettes pispolettes dont un 
mâle chante à tue-tête malgré le vent. Les Petits Gravelots ne sont plus que trois. Des cris très 
fins que je connais bien me permettent de découvrir 4 Pipits à gorge rousse, probablement un 
mâle (gorge rousse) et 3 femelles (pas de roux, gorge très striée). En vol, parmi les Martinets 
unicolores, mon premier (et seul lui aussi) Martinet pâle du voyage. 
 
Samedi 21 février 2004 
 A  6h25, le ciel est tout étoilé, deux oedicnèmes se répondent… 
 En route pour Erjos où nous espérons marcher dans la forêt… mais c’est la brume et le 
froid qui nous attendent. Le Teide est couvert de neige. Nous descendons vers Los Gigantes… 
12 km de lacets… Los Gigantes sont d’impressionnantes falaises qui tombent droit dans la 
mer. Nombreux Goélands leucophées perchés… Devant, sur la mer, une bonne douzaine de 
Puffins cendrés évoluent, parfois tout près de la côte. Le chemin qui surplombe la mer à partir 
de Puerto Santiago offre de belles vues sur le site et les oiseaux. Sur les rochers, un Courlis 
corlieu s’évertue à manger un crabe de belle taille. Il lui a arraché puis a mangé les pattes, 
pour le corps cela s’avère plus délicat. Après plusieurs tentatives, à notre grande surprise, il 
avale l’animal sans aucun problème ! En parlant de repas, nous avons mangé à la Casa Pedro, 
Car. La Sirena n°12 à Puerto Santiago. Il ne paye pas de mine, mais de bonnes spécialités 
locales pour un prix dirons-nous abordable. 



 En fin d’après-midi nouvelle visite à la friche de l’Amarilla Golf. Les Pipits à gorge 
rousse ne semblent plus être là ; par contre, il y a 9 Alouettes pispolettes (dont 3 mâles 
chanteurs qui imitent fort bien le Petit Gravelot) et au moins 1 Alouette calandrelle, … 
 
Dimanche 22 février 2004  
 Recherche des plans d’eau d’Armeñime… Les deux guides ne sont pas à jour car de 
nouvelles routes ont été créées… Pour les atteindre, prendre la voie rapide vers Los 
Cristianos, passer toutes les sorties ; au rond point où se termine la voie rapide prendre en 
direction d’Armeñime, Puerto Santiago. Après environ 1 km, au panneau indiquant l’entrée 
d’Armeñime, prendre à gauche en direction d’El Puertito (pas d’indication en venant de la 
voie rapide, mais la direction est indiquée en venant dans l’autre sens, ATTENTION, peu de 
visibilité pour tourner !). Le barrage (Presa Vieja) est situé au-dessus du panneau à votre 
droite, derrière les grands murs au-dessus de vous. Se garer environ 150 m plus loin sur la 
gauche au niveau d’un restaurant. Remonter la route à pied, contourner le barrage par la droite 
(accès facile en montant sur la colline). Pour Presa de Curbelo, continuer la petite route, 
jusqu’à ce que, sur votre droite, vous trouviez une grande allée (2 x 2 voies !) menant à Bahia 
Principe. Se garer sur la droite dans l’allée. Le barrage est au-dessus de votre tête, facile à 
atteindre. Surtout ne pas oublier d’explorer les anciens champs sur la gauche en descendant, 
nous y avons vu la Pie-grièche méridionale et plusieurs Perdrix gambra.  
 
Lundi 23 février 2004 
 Dernier jour, dernières courtes visites sur quelques sites… Rien de neuf. Départ 14h50 
de Ténériffe sud, longue escale à Madrid d’où nous repartons à 22h. Arrivée à Lyon à 23h45, 
sol couvert de neige (choc thermique !!), longue attente d’une navette pour le parking, 30 min 
pour déneiger la voiture… arrivée à la maison à 3h30 le mardi ! 
 

Liste commentée des espèces observées 
Nous n’avons ajouté que les observations nous semblant les plus intéressantes 

 
1. Puffin cendré Calonectris diomedea borealis. Une observation à laquelle nous ne 

nous attendions pas car la période n’est pas la plus favorable. Au moins 13 le 21 pas 
très loin de la côte devant Los Gigantes. Le vent du large est très fort. Observé les 
25/03 (4 devant los Silos) et 01/04 (8 au sud d’Abades). 

2. Héron garde-bœufs Bubulcus ibis. Un en vol au-dessus de la route à l’Amarilla Golf 
le 11. Un autre le 18 au réservoir de Valle Molina. Un le 19 au réservoir de l’Amarilla 
Golf. 

3. Aigrette garzette Egretta garzetta. Une le 13 au réservoir de l’Amarilla Golf. Revue 
le lendemain ainsi que les 15, 16. Le 17, il y en avait 7 au réservoir de Valle Molina et 
1 à Tejina. Le 19, au réservoir de l’Amarilla Golf, il y en a 7 à 8h et 11 à 10h20. Une 
sur les récifs au Portito de Güimar le 20. Le 21, une sur les rochers devant Puerto 
Santiago (Los Gigantes) et 2 à la Presa de Curbelo à Armeñime. Le 22, une au plan 
d’eau au nord de l’Amarilla Golf, une à la Presa Vieja et 2 à la Presa de Curbelo à 
Armeñime. Un en vol le 23 sur la route de San Isidro au nord de l’aéroport. 

4. Héron cendré Ardea cinerea. Le 16, il y en avait 3 au réservoir du Fraille, 1 (jeune) 
au plan d’eau de Guargacho et un autre jeune à celui de l’Amarilla Golf. Le 17, il y en 
avait 7 au réservoir de Valle Molina. Un le 19 au réservoir de l’Amarilla Golf. Un  le 
21 à la Presa de Curbelo à Armeñime. Le 22, un à chacun  des deux réservoirs 
d’Armeñime. 

5. Héron pourpré Ardea purpurea. Un en vol au dessus de l’entrée de Palmar le 16. Pas 
retrouvé au réservoir du Fraille. 



6. Flamant rose Phoenicopterus roseus. Le 20, devant la côte au Portito de Güimar, 3 
passent en vol vers le sud-ouest. L’espèce est accidentelle dans l’archipel, mais a déjà 
été vue à Ténériffe 

7. Sarcelle d’hiver Anas crecca. Le 14 aux marais d’Erjos, un groupe de 6 (2 mâles). Au 
réservoir de Valle Molina, 14 le 17 et 15 le lendemain. Malgré plusieurs visites à 
différents réservoirs, nous n’avons observé aucun anatidé. 

8. Canard pilet Anas acuta. Deux mâles le 17 au réservoir de Valle Molina. 
9. Fuligule morillon Aythya fuligula. Les 17 et 18, au réservoir de Valle Molina, un 

mâle et une femelle. 
10. Fuligule à bec cerclé Aythya collaris. Une femelle les 17 et 18 au réservoir de Valle 

Molina. 
11. Épervier d’Europe Accipiter nisus granti. Deux individus différents le 11 au-dessus 

de la laurisylve à El Bailadero. Un le 23 à l’Amarilla Golf. Pas vu. 
12. Buse variable Buteo buteo insularum. Le 14, une aux étangs d’Erjos et une au-dessus 

de Los Carrizales. Le 25/03, 2 au-dessus de Santo Domingo, 2 le 27/03 à Erjos et 1 le 
30/03 à Santiago del Teide. 

13. Faucon de Barbarie Falco pelegrinoides. Un parade (tout seul) au-dessus de Los 
Carrizares puis attaque la Buse, le 14… Un le 30/03 à Santiago del Teide. 

14. Faucon crécerelle Falco tinnunculus canariensis. Très commun, plusieurs individus 
observés chaque jour, même au-dessus de la laurisylve. Couple avec 2 jeunes le 21 et 
le 22 à la Presa de Curbelo à Armeñime. Un mélanique vu assez régulièrement à Purto 
de la Crue (barranco de Martianez). Vu en ville à Puerto de la Cruz et à Santa Cruz. 

15. Perdrix gambra Alectoris barbara. Un groupe de 5 en vol au-dessus de la voie 
rapide, au km 49, le 10. Le 16, 3 entre le phare de Rasca et le réservoir de Fraille. Une 
particulièrement bien observée marchant. Le 22, en face de la Presa de Curbelo 
(champs abandonnés à droite de la route en descendant), 2 chanteurs dont un très bien 
vu et 2 autres oiseaux. Le 23/03, 2 en bord de route peut avant l’aire de pique-nique de 
las Lajas (Vilaflor) ; le 30/03, 2 dans la forêt de pins (Piñar de Chio) au sud du Teide 
(route TF38, km19) et encore 2 entre Santiago del Teide et Valle de Ariba. 

16. Gallinule Poule-d’eau Gallinula chloropus. Il y en a au moins 27 sur les plans d’eau 
d’Erjos le 14. Au moins 22 le 17 dans les plans d’eau de Tejina. A la Presa Vieja 
d’Armeñime, il y en avait 11 le 22. Une le 23 sur un réservoir près de la route de San 
Isidro au nord de l’aéroport. 

17. Foulque macroule Fulica atra. Une sur les plans d’eau d’Erjos le 14. Le réservoir du 
Fraille semble particulièrement apprécié par cette espèce : 82 le 16. Le 17, 7 à Tejina 
et 7 au réservoir de Valle Molina où elles sont toujours le lendemain. A la Presa Vieja 
d’Armeñime, il y en avait 2 le 22. Reproduction (au moins 1 poussin) notée à Erjos où 
il y a 6 adultes le 27/03, pas vue ailleurs. 

18. Oedicnème criard Burhinus oedicnemus distinctus. Cette sous-espèce est l’une des 
deux endémiques des îles Canaries. On ne la trouve que sur les îles occidentales de 
l’archipel. Le 21, deux se répondent pendant un quart d’heure de 6h25 à 6h40 à 
l’Amarilla Golf. Totalement absent du nord de l’île. 

19. Pluvier argenté Charadrius squatarola. Le 16, un groupe de 23 sur les rochers de la 
côte au sud de l’Amarilla Golf. Toujours là le 17. Sur les rochers devant El Portito de 
Güimar, un les 19 et 20. 

20. Petit Gravelot Charadrius dubius. Couple en parade le 12 au-dessus du petit plan 
d’eau devant la chapelle de Guargacho. Il y en a 8 le lendemain ainsi que le 15, mais 
plus que 4 le 16. Ce même jour, il y en a 9 au réservoir du Fraille. Un les 17 et 18 au 
réservoir de Valle Molina. Le 19, 1 sur la plage d’El Portito de Güimar, 4 au plan 
d’eau de Guargacho (aussi le 22) et 3 couples en parade à l’Amarilla Golf où je ne 



retrouve que 4 oiseaux le lendemain. Deux couples s’affrontent le 22 à la Presa Vieja 
d’Armeñime. Un le 26/03 au réservoir de Cruz Santa (région d’Orotava). 

21. Grand Gravelot Charadrius hiaticula. Un le 16 au réservoir du Fraille. Le même 
jour, 4 sur les rochers de la côte au sud de l’Amarilla Golf. Toujours là le 17. Trois le 
19 sur la plage d’El Portito de Güimar, mais plus qu’un le lendemain. Le 22, 9 sur les 
rochers de la côte au sud de l’Amarilla Golf. 

22. Bécasseau sanderling Calidris alba. Deux le 13 à la plage d’El Médano. Le 16, 1 sur 
les rochers de la côte au sud de l’Amarilla Golf. 

23. Bécasseau cocorli Calidris ferruginea. Au réservoir du Fraille, 6 le 16. 
24. Bécasseau variable Calidris alpina. Un le 22 sur les rochers de la côte au sud de 

l’Amarilla Golf. 
25. Bécasseau minute Calidris minuta. Au réservoir du Fraille, 2 le 16. Le même jour, 1 

sur les rochers de la côte au sud de l’Amarilla Golf. Toujours là le 17. 
26. Courlis corlieu Numenius phaeopus. Le 13, un à la plage d’El Médano et un sur une 

pelouse dans une résidence à l’Amarilla Golf. Le 16, 4 sur les rochers de la côte au sud 
de l’Amarilla Golf. Toujours là le 17 plus un sur une pelouse du golf. Le 19, il y en a 1 
sur la plage d’El Portito de Güimar (3 le 20) et un sur un green de l’Amarilla Golf. Le 
21, Un mange un beau crabe sur les rochers devant Puerto Santiago (Los Gigantes). Le 
22, 4 sur les rochers de la côte au sud de l’Amarilla Golf. Le 01/04, un se nourrit entre 
les euphorbes buissonnantes près d’Abades. Probablement ce milieu très ouvert lui 
rappelle-t-il la toundra ! 

27. Bécassine des marais Gallinago gallinago. Le 22, 3 à la Presa Vieja d’Armeñime. 
28. Chevalier aboyeur Tringa nebularia. Le 13, un au réservoir de Guargacho et un autre 

au réservoir de l’Amarilla Golf où il est toujours présent le lendemain. Deux le 16 au 
réservoir du Fraille et le même jour, 1 sur les rochers de la côte au sud de l’Amarilla 
Golf. Le 17, il y en avait 8 au réservoir de Valle Molina. Le 19, il y en a 1 au réservoir 
de Guargacho et un autre au réservoir de l’Amarilla Golf. Le 22, un au plan d’eau au 
nord de l’Amarilla Golf, un au plan d’eau de Guargacho et un à la Presa Vieja 
d’Armeñime. 

29. Chevalier gambette Tringa totanus. Un le 16 au réservoir du Fraille. 
30. Chevalier culblanc Tringa ochropus. Un le 17 au réservoir de Valle Molina. 
31. Chevalier sylvain Tringa glareola. Un le 17 au réservoir de Valle Molina. 
32. Chevalier guignette Actitis hypoleucos. Un le 12 au petit plan d’eau devant la 

chapelle de Guargacho. Le lendemain, il y en a deux au même endroit et un au 
réservoir de l’Amarilla Golf. Les 2 de Guargacho sont toujours là les 15, 16. Le 17, il 
y en avait 4 à Valle Molina (toujours là le 18), 1 à Tejina, 1 sur les rochers de la côte 
au sud de l’Amarilla Golf et 1 au bord d’une mare du golf. Le 18, un avec les 
Flamants du Chili au Loro Parque. Le 19, un au réservoir de l’Amarilla Golf et 2 à 
Guargacho. Le 20, 2 sur les rochers côtiers et un au bord d’une mare dans un chantier 
au Portito de Güimar. Le 22, un au plan d’eau au nord de l’Amarilla Golf, 2 à 
Guargacho, 1 à la Presa Vieja d’Armeñime et 1 sur les rochers de la côte au sud de 
l’Amarilla Golf. 

33. Tournepierre à collier Arenaria interpres. Le 16, 9 sur les rochers de la côte au sud 
de l’Amarilla Golf. Plus que 8 le 17 où ils se nourrissent avec un morceau de pain 
abandonné par un pêcheur. Le 19, ils sont 6 sur la plage d’El Portito de Güimar. Le 20, 
6 (probablement les mêmes) se nourrissent comme des pigeons des miettes laissées 
par les promeneurs sur les quais de ce village. Le 21, un sur les rochers devant Puerto 
Santiago (Los Gigantes). Le 22, 6 sur les rochers de la côte au sud de l’Amarilla Golf. 

34. Goéland leucophée Larus michahellis (atlantis). Quelques-uns en bord de mer près 
des résidences. Deux adultes aux plans d’eau d’Erjos le 14. Le 15, 37 se baignent dans 



un réservoir sous Tejina de Isora. Plus d’une centaine le 16 au réservoir du Fraille. Un 
le 17 à Valle Molina et 3 le lendemain. Le 19, 4 devant la plage d’El Portito de 
Güimar et 2 (jeunes) sur les pelouses de l’Amarilla Golf. Le 20, plus d’une centaine 
passent devant El Portito de Güimar. Très nombreux le 21 dans les falaises de Los 
Gigantes. Peu commun sur la côte nord sauf sur un îlot juste devant Garachico où 
existe une belle colonie (avec des Puffins de Macaronésie). 

35. Goéland brun Larus fuscus. Un (H3) le 27/03 devant los Silos et un H2 le 01/04 à la 
Punta d’Abona. 

36. Sterne caugek Sterna sandvicensis. Une le 20 au Portito de Güimar. 
37. Pigeon domestique Columba livia « domestica ». Commun dans les zones urbaines et 

agricoles. Présent aussi à El Bailadero. 
38. Pigeon biset Columba livia (canariensis ?). Le 1A2, un groupe de 16 se nourrit au sol 

à Las Lajas et s’envole à notre arrivée ; un peu plus tard, un vol de 14 haut au-dessus 
de la forêt. Quelques individus semblant purs le 16 dans les rochers littoraux au sud de 
l’Amarilla Golf. Le 30/03, 3 dans les falaises au pied du Teide (sentier n° 18) 
semblent vraiment de « vrais » bisets. 

39. Pigeon de Bolle Columba bollii. L’espèce est devenue rare et ne semble pas facile à 
voir. Un très bien vu en vol le 11, 4 km après El Bailadero. Un, entendu puis vu, le 
27/03 dans la laurisylve d’Erjos. 

40. Pigeon des lauriers Columba junionae. Très sombre. Deux belles observations 
d’oiseaux en vol (1+2), le 11 après El Bailadero. Pour observer ces deux espèces, la 
route qui traverse El Bailadero nous semble un excellent site. Le meilleur endroit que 
nous ayons trouvé se situe environ 4 km après le hameau. Pas vu en 2009. 

41. Tourterelle turque Streptopelia decaocto. Plusieurs chanteurs dans les différentes 
résidences de l’Amarilla Golf. Vue aussi à San Andrès. Abondante à Guargacho. Pas 
vue à Santiago del Teide le 15. Abondante à Puerto Cruz. Au Portito de Güimar, 3 le 
20. Quelques-unes le 21 à Puerto Santiago (Los Gigantes). Plus de 40 le 22 à 
l’intérieur de TenBel. 

42. Tourterelle des bois Streptopelia turtur. Une le 17 au réservoir de Valle Molina. 
Observée pratiquement tous les jours dans des zones résidentielles, même en pleine 
ville comme à Puerto de la Cruz.. 

43. Tourterelle rieuse Streptopelia roseogrisea « risoria ». Un couple parade le 12 à 
Costa Silencio. Une le 19 à l’Amarilla Golf. Une le 22 à TenBel. Une le 22/03 à 
Puerto de la Cruz (près du centre commercial de Martianez). 

44. Perruche à collier Psittacula krameri. Le 12 à Costa Silencio, au moins 4 très 
bruyantes. Le 22, au moins 11 à TenBel. Le 03/04, à Santa Cruz, 3 au Parque Garcia 
Sanabria et 3 à la PLaza del Principe de Asturias. 

45. Conure veuve Myiopsitta monachus. Le 12 à Costa Silencio, au moins 6 très 
bruyantes. Une le 13 à Guargacho. Un nid dans un palmier avec deux oiseaux à 
proximité le 18 au Loro Parque. Une le 22 à TenBel. Une le 22/03 en haut du barranco 
de Martianez (Puerto de la Cruz). Le 03/04, à Santa Cruz, 1 au Parque Garcia 
Sanabria. 

46. Perroquet youyou Poicephalus senegalus. Un, bruyant, se nourrissant de fleurs, le 
24/03 au jardin botanique de Puerto de la Cruz. Le 03/04, à Santa Cruz, 2 au Parque 
Garcia Sanabria. 

47. Martinet pâle Apus pallidus. Un le 20 à l’Amarilla Golf avec les unicolores. Pas vu 
en 2009. 

48. Martinet unicolore Apus unicolor. Un le 11 au-dessus de Santa-Cruz-de-Ténériffe. 
Le 12, 25 au-dessus de Ten-Bel et 8 à Amarilla Golf. Le 13, 13 aux environs de 
Guargacho et 6 au-dessus de l’Amarilla Golf à 17h. Le 15, au-dessus de Guargacho, 



12 se poursuivent en criant. Un seul le 16 au même endroit. Le cri est nettement 
différent de ceux des martinets noir et pâle. Le 17, 2 à Tejina et 2 à Tacoronte. A 
Guargacho, 2 le 19. Le 20, au moins 17 à 13h à l’Amarilla Golf. A Puerto Santiago 
(Los Gigantes), 3 le 21. Le 22, 5 à Guargacho à 7h35 et 13, bruyants, au-dessus de la 
Presa de Curbelo à Armeñime à 8h15. 

49. Martinet noir Apus apus. Le 30/03, deux en chasse avec des M. unicolores vers le 
mirador de Chio. 

50. Huppe fasciée Upupa epops. Au moins trois couples dans la partie la plus méridionale 
de l’Amarilla Golf. Le 12 et le 19, 3 sur la partie nord. Une le 13 à l’Amarilla Golf et 2 
à l’Amarilla Golf. Le 15, un individu au nord de la Cueva de Hermanos Pedro et un 
couple au plan d’eau de Guargacho (mâle chanteur), mais une seule le 16. Ce même 
jour, 1 sur les rochers de la côte au sud de l’Amarilla Golf. Dans la friche en face du 
Club House de l’Amarilla Golf, 3 le 19 et 2 le 20 et à nouveau 3 le 21. Une le 22 dans 
les anciens champs près de la Presa de Curbelo à Armeñime. Pas vue en 2009 !!! 

51. Pic épeiche Dendrocopos major canariensis. Cette sous-espèce endémique de 
Ténériffe n’est pas en très bonne santé. Belles observations de 4 individus différents le 
12 à Las Lajas. Oiseaux vus à moins de 5m, se poursuivant ou entendus criant et 
tambourinant. Ces deux sons nous ont parus identiques à ceux que nous entendons 
chez nous. 

 
52. Alouette pispolette Calandrella rufescens polatzeki. Le 19, au moins 4 oiseaux (2 

mâles chanteurs) dans la friche devant le Club House de l’Amarilla Golf, peut-être 
même 6. Le lendemain, 4 oiseaux sont toujours là dont un mâle chanteur. Le 21, ce 
sont 9 oiseaux (avec au moins 3 mâles chanteurs) qui sont longuement observés. Pas 
vue en 2009, mâme dans des milieux apparaissant très favorables, cette espèce est très 
menacée sur l’île. 

53. Alouette calandrelle Calandrella brachydactyla. Le 21, au moins un individu avec 
les pispolettes. 

54. Alouette des champs Alauda arvensis. Le 19, 3 sur un green de l’Amarilla Golf . 
55. Hirondelle rustique Hirundo rustica. Le 12 en fin d’après-midi, 3 chassent au-dessus 

de l’Amarilla Golf. Le 13, 10 arrivent de la mer à 10h près de Guargacho. Le 16, deux 
au-dessus de la résidence à l’Amarilla Golf. 

56. Hirondelle rousseline Hirundo daurica. Le 12 en fin d’après-midi, 2 chassent au-
dessus de l’Amarilla Golf avec l’espèce précédente. Le 13, 2 arrivent de la mer à 10h 
près de Guargacho. Le 22/03, 8 en chasse au-dessus du barranco de Martianez (Puerto 
de la Cruz) avec 2 H. rustiques, une 20e d’H. de fenêtre et une 40e de Martinets 
unicolores. 



57. Hirondelle de fenêtre Delichon urbicum. Une 20e le 22/03, en chasse au-dessus du 
barranco de Martianez (Puerto de la Cruz) 

58. Pipit de Berthelot Anthus b. berthelotii. Partout où subsistent des zones très ouvertes. 
Nous a semblé cependant moins abondant qu’à Fuerteventura ou Puerto-Santo. 
Abondant (13 dont 2 chanteurs) dans les landes à euphorbes au sud de Guargacho le 
13. Ce même jour, un individu avec un très long bec (env. 1,5 fois la longueur de la 
tête) à l’Amarilla Golf. Le 22, 4 chanteurs aux environs du plan d’eau au nord de 
l’Amarilla Golf et 5 chanteurs dans les anciens champs près de la Presa de Curbelo à 
Armeñime. Nid avec 4 œufs dans une friche le 25/03 à Santo Domingo. 

 
59. Pipit des arbres Anthus trivialis. Un le 23/03 à l’Amarilla Golf. 
60. Pipit farlouse Anthus pratensis. Deux le 10 sur une pelouse de l’Amarilla Golf. 

Toujours là le 13. Un le 27/03 à Erjos. 
61. Pipit à gorge rousse Anthus cervinus. Un mâle le 13 à l’Amarilla Golf. Le 20, dans la 

friche en face du Club House de l’Amarilla Golf, 4 individus (1 mâle et 3 femelles 
probablement) très peu farouches. Pas retrouvés le lendemain. 

62. Bergeronnette des ruisseaux Motacilla cinerea canariensis. Deux le 10 dans la partie 
sud de l’Amarilla Golf et 1 le 12 dans la partie nord. Le 13, 5 près du plan d’eau de 
l’Amarilla Golf et 2 au réservoir de Guargacho. Une sur les toits de Santiago del Teide 
le 15. Au réservoir du Fraille, 3 le 16. Ce même jour, 3 sur les rochers de la côte au 
sud de l’Amarilla Golf, mais plus que 2 le lendemain. Le 17, il y en avait 2 à Valle 
Molina et 2 à Tejina. Une le 18 sur une pelouse du Loro Parque. Le 19, 2 dans la 
partie nord de l’Amarilla Golf. Au moins 3 le 20 au même endroit. Le 22, 4 sur les 
pelouses de TenBel. Jeunes au nid le 24/03 dans la falaise de Martianez (Puerto de la 
Cruz) ; couple nicheur sous les tuiles du couvent à Garachico le 25/03. 

63. Bergeronnette grise Motacilla alba. Une le 10 au sud de l’Amarilla Golf. Un mâle le 
13 au réservoir de Guargacho. Ce même jour, 7 à l’Amarilla Golf, site où il y en a 14 
le 19. Le 22, une à Guargacho et une à la Presa Vieja d’Armeñime. Le 23/03, deux à 
l’Amarilla Golf. 

64. Bergeronnette de Yarrell Motacilla alba yarrellii. Un mâle le 13 à l’Amarilla Golf. 
65. Rougegorge Erithacus rubecula superbus. Au moins 5 dont 2 chanteurs le 11 le long 

de la route après El Bailadero. Un le 14 aux plans d’eau d’Erjos. Le 27/03, 4 sur 
environ 3 km, dans la laurisylve à Erjos ; le 30/03, 2 peu farouches à l’aire de pique-
nique de la Caldera (Aguamansa) et 1 chanteur dans les pins près du Mirador de Chio. 

66. Merle noir Turdus merula cabrerae. Répandu partout où il y a quelques arbres, sauf 
dans les pinèdes. Commun dans la laurisylve. Abondant à l’Amarilla Golf. Aux plans 
d’eau d’Erjos le 14, au moins 31 sur environ 1 km (dont 3 chanteurs). Abondant le 18 



au Loro Parque où un couple construit un nid dans un palmier. Très nombreux le 22 à 
TenBel (un mâle nourrit un jeune volant).  

67. Grive musicienne Turdus philomelos. Une le 14 aux plans d’eau d’Erjos. 
68. Fauvette à lunettes Sylvia conspicillata orbitalis. Beaucoup moins abondante qu’à 

Fuerteventura. Vu dans les parties buissonnantes de l’Amarilla Golf avec, notamment 
3 individus le 12 (dont un chanteur). Abondante (9 dont 2 chanteurs) dans les landes à 
euphorbes au sud de Guargacho le 13. Quelques-unes le 16 dans le Malpais de Rasca. 
Deux couples s’affrontent le 16 au-dessus du chemin littoral au sud de l’Amarilla 
Golf. Une le 17 au-dessus du réservoir de Valle Molina dans un milieu a priori pas 
très favorable. Le 20, dans les buissons en bord de mer, au moins (un mâle chanteur) 
au Portito de Güimar. Le 22, des chanteurs à Guargacho ainsi qu’à la Presa Vieja 
d’Armeñime. Le 25/03, 3 dans les zones à euphorbes à l’ouest de los Silos ; 1 le 26/03 
près du réservoir de Cruz Santa, dans les friches. 

69. Fauvette mélanocéphale Sylvia melanocephala. Le 14, au moins 3 alarmant aux 
plans d’eau d’Erjos puis 1 au-dessus le Los Carrizares. Le 15, 8 individus contactés 
autour de Santiago del Teide. Le 17, 2 à Valle Molina et un chanteur à Tejina. 
Vraiment pas commune dans le nord, vue à Puerto de la Cruz (barranco Martianez et 
Parque Sortija), Santo Domingo, littoral à l’ouest de los Silos et près du réservoir de 
Cruz Santa. 

70. Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla heineken. L’espèce est répandue partout où la 
végétation est suffisante, depuis la côte (surtout dans les jardins et les golfs) jusque 
dans les laurisylves d’altitude. Semble absente des pinèdes. Au sud de Guargacho, 2 
chanteurs le 13 dans un verger d’agrumes. Le 15, 4 chanteurs autour de Santiago del 
Teide et 1 dans le village de Guargacho. Au moins 6 (2 chanteurs) le 17 au réservoir 
de Valle Molina. 

71. Pouillot véloce Phylloscopus collybita. Un le 10 à l’Amarilla Golf, à côté de deux 
Pouillots des Canaries. Un pouillot au chant caractéristique de collybita le 15 sur la 
route de Valle di Arriba à la sortie de Santiago del Teide. 

72. Pouillot des Canaries Phylloscopus canariensis. Très commun dès qu’il y a quelques 
arbres et même quand ils sont rares. Le 11, sur les 4km de route au-dessus de El 
Bailadero, nous en avons compté18, dont 13 chanteurs. Mais c’est à Erjos qu’il nous a 
paru le plus abondant et nous en avons compté au moins 37 (dont 17 chanteurs) sur 1 
km ! A Santiago del Teide, il est beaucoup moins commun dans les landes à 
euphorbes (aucun le 16 entre Palmar et le réservoir du Fraille). C’est le chant qui attire 
l’attention. On sent qu’on a affaire à un pouillot du groupe « véloce », mais le chant 
est beaucoup moins régulier, plus précipité par moments ; il est aussi plus explosif. 
Dans certaines circonstances (rencontre de deux mâles), il y a une ressemblance avec 
le chant de la Bouscarle, mais nous n’avons entendu cette émission sonore qu’une 
seule fois, le 15 à Santiago del Teide. Le cri est plus vigoureux. Le bec nous a semblé 
plus fort et le sourcil nettement plus marqué. Abondant sur la côte nord, même en 
ville. Nid en construction le 26/03 au réservoir de Cruz Santa. 



 
73. Pouillot fitis Phylloscopus trochilus. Un le 26/03 au réservoir de Cruz Santa. 
74. Roitelet de Ténériffe Regulus teneriffae. Commun dans les bruyères autour de El 

Bailadero le 11. La différence avec regulus est vraiment faible ; cependant le cri et 
surtout le chant nous ont paru assez différents… Commun dans la laurisylve d’Erjos, 
présent à l’aire de pique-nique de la Caldera. 

75. Mésange bleue de Ténériffe Parus (caeruleus) t. teneriffae. Commune dans la 
laurisylve. Ces oiseaux sont très sombres, sans barre alaire. La calotte est d’un bleu 
très foncé. Cris et chants sont différents des mésanges bleues européennes, les chants 
(pas de trille) rappelant souvent celui de nos mésanges charbonnières… Abondante 
dans les pinèdes, plus rare dans les zones résidentielles. Le 21, à Puerto Santiago (Los 
Gigantes), un mâle chante puis pénètre dans une lanterne de l’éclairage public pour y 
récolter les très nombreux insectes posés sur les vitres. Abondante dans le nord de 
l’île. Quelques couples en ville à Puerto de la Cruz et Santa Cruz. 

76. Pie-grièche méridionale Lanius meridionalis koenigi. Un couple le 13 dans les 
euphorbes au sud de Guargacho. Un autre le 16 dans le Malpais de Rasca. Un couple 
(mâle chanteur) le 22 dans les anciens champs près de la Presa de Curbelo à 
Armeñime. 

77. Étourneau sansonnet Sturnus vulgaris. Le 12, au moins 35 dans la station de Costa 
Silencio (Ten-Bel). 

78. Choucador indéterminé Lamprotornis species. Un (cercle orbital blanc) le 12 à Ten-
Bel. 

79. Moineau espagnol Passer hispaniolensis. Commun dans les zones résidentielles (plus 
de 100 le 12 dans la station de Costa Silencio) et certains villages (Plus de 100 en un 
petit secteur de Guargacho). Pas vu ni entendu le 15 à Santiago del Teide. Nid en 
construction le 16 à l’Amarilla Golf. Nombreux le 22 à TenBel. Ne nous a pas semblé 
aussi commun dans le nord, 3 nids en construction le 26/03 au réservoir de Cruz Santa. 

80. Moineau soulcie Petronia petronia madeirensis. Un en vol le 15 au sud de Santiago 
del Teide. Pas vu en 2009. 

81. Pinson des arbres Fringilla coelebs tintillon. Les mâles ont le dos gris bleuté. Le 
chant est très semblable à celui de nos pinsons des arbres, mais les cris sont très 
différents, certains rappelant à s’y méprendre ceux de … l’Alouette lulu ! Deux 
magnifiques mâles le 14 sur le chemin menant aux plans d’eau d’Erjos. Revu sur ce 
site en 2009, mais aussi dans la laurisylve, commun à l’aire de pique-nique de la 
Caldera. 

82. Pinson bleu Fringilla teydea teydea. Cette espèce est endémique des îles Canaries où 
on ne la trouve que sur Ténériffe (sous-espèce nominale) et sur la Grande Canarie 



(sous-espèce polatzeki). Dans la pinède de Las Lajas, l’espèce est abondante est facile 
à voir. Nous y avons vu 9 individus dont 6 mâles le 12. Un individu au moins était 
bagué (bague métal à droite, vert-bleu à gauche). Revu (2 couples) sur ce site en 
2009 ; un chanteur le 30/03 près du Mirador de Chio et plusieurs individus le même 
jour à l’aire de pique-nique de la Caldera. 

 
83. Verdier d’Europe Carduelis chloris aurantiiventris. Deux (1 chanteur) le 14 aux 

marais d’Erjos. Le 15, au moins 6 (1 chanteur) dans les eucalyptus à la sortie de 
Santiago del Teide. Un le 26/03 au Parque Sortija (Puerto de la Cruz). 

84. Chardonneret élégant Carduelis carduelis parva. Deux le 17 à Tejina. 
85. Linotte mélodieuse Carduelis cannabina meadewaldoi. Une le 14 aux marais d’Erjos. 

Le 27/03, 3 sur ce site. 
86. Serin des Canaries Serinus canaria. Bien répandu sauf peut-être dans les zones arides 

du sud où il est plus rare. Commun autour de El Bailadero le 11. Un le 9 près de la 
résidence. Commun dans les pinèdes. Abondant autour des plans d’eau d’Erjos. Le 15, 
32 individus observés (5 chanteurs) autour de Santiago del Teide, aussi bien dans les 
euphorbes que dans les rares arbres. Commun dans le nord de l’île. 

 
87. Euplecte à dos d’or Euplectes macrourus. Une femelle et 3 jeunes le 10 dans une 

friche de l’Amarilla Golf. Revus le 19 et le 23, exactement au même endroit. 
Détermination faite en arrivant à la maison à partir de différents guides sur les oiseaux 
d’Afrique australe. 



88. Bruant proyer Miliaria calandra. Le 15, à la sortie de Santiago del Teide vers Valle 
di Arriba, 2 chanteurs au bord d’une vigne. L’espèce n’est pas commune sur Ténériffe. 
Pas vu en 2009. 

 
Une curiosité 
 

1. Coq Bankiva Gallus gallus. A Puerto de la Cruz, une petite population (4 groupes) est 
installée dans le barranco de Martianez ! 

 
Reptiles 
 

1. Lézard de Ténériffe Gallotia g. galloti  et Gallotia g. einsentrauti. L’espèce est 
commune partout : vieux murs, résidences récentes, friches, champs de laves, et même 
sur les bords de chemin en forêt. Commun au Loro Parque, même avec les Gorilles… 
A Puerto de la Cruz, au Parque Sortija, quelques gros individus viennent manger du 
pain dans les mains des gens ! Un peu plus farouches au Parque Garcia Sanabria 
(Santa Cruz) où ils disputent le pain aux pigeons… 

 
2. Tortue « de Floride ». Une de belle taille le 17 dans le plan d’eau en bord de route à 

Tejina. Quelques-unes au Loro Parque. Une le 27/03 à Erjos. 
 
Amphibiens 
 

1. Grenouille de Perez Rana perezi. Très probablement cette espèce dans les bassins du 
Parque Garcia Sanabria à Santa Cruz de Tenerife. 

2. Rainette méridionale Hyla meridionalis. Une chante le 15 au bord du barrage de 
Guargacho. Un chanteur le 18 au réservoir de Valle Molina. Deux le 27/03 à Erjos. 

 
Mammifères 
 

1. Hérisson d’Algérie Atelerix algirus. Le 14, deux individus écrasés, 1 sur la route au-
dessus des marais d’Erjos et un autre près de Masca. 

2. Lapin de garenne Oryctolagus cuniculus. Des traces en peu partout. Un vu le 14 aux 
marais d’Erjos et un autre le 15 près du cimetière de Santiago del Teide. Nombreuses 
traces et un vu le 16 dans le Malpais de Rasca. Très nombreuses traces dans la friche 



devant le Club House de l’Amarilla Golf. Un le 21 près de la Presa de Curbelo 
(Armeñime). Très nombreux sur ce dernier site le 22 à 8h. Quelques individus 
observés près des plans d’eau d’Erjos le 27/03 et 1 le 29/03 au-dessus d’Icod de los 
Vinos. Des crottiers un eu partout, y compris au bord des entiers dans les laves à la 
base du Teide. 

3. Rat noir Rattus rattus. Un de belle taille le 10 dans une friche au bord de l’Amarilla 
Golf. Un mort, le 22/03 à Puerto de la Cruz. 

4. Surmulot Rattus norvegicus. Un écrasé le 14 sur la route longeant l’Amarilla Golf. 
5. Souris domestique Mus musculus. Une écrasée le 14 sur le chemin menant aux 

marais d’Erjos. 
 
 
 
 
 
 
 


